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Michel Quint
Romancier, nouvelliste et dramaturge français



    
    
    
      	
        Né en 1949 à Leforest
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Billard à l’étage (1989), roman
          
	
            Effroyables jardins (2000), roman
          
	
            Une ombre, sans doute (2008), roman
          



      

    



    Auteur français né en 1949, Michel Quint a étudié les lettres classiques et le théâtre, puis est devenu professeur. Simultanément, il s’est lancé dans l’écriture de pièces de théâtre et de feuilletons radio, avant de rédiger des romans noirs et des nouvelles policières, notamment Billard à l’étage, Sanctus, Cake-Walk, Lundi perdu, Le Bélier noir ou encore La Belle Ombre. Par la suite, il a écrit des romans : L’Espoir d’aimer en chemin (2006), Corps de ballet (2006), Sur les pas de Jacques Brel (2008) et Une ombre, sans doute (2008).

  

Effroyables jardins
La Seconde Guerre mondiale à l'origine d'une vocation de clown



    
    
    
      	
        Genre : nouvelle
      

      	
        Édition de référence : Effroyables jardins, Paris, Pocket, coll. « Pocket Jeunesse », 2003, 139 p.
      

      	
        1re édition : 2000
      

      	
        Thématiques : Seconde Guerre mondiale, mémoire, résistance, survie, secret, clown 
      

    



    Effroyables jardins est un court récit publié en 2000 qui se concentre sur un jeune garçon honteux des clowneries de son père qui apprend, au fil de l’histoire, un secret familial datant de la Deuxième Guerre mondiale et expliquant justement l’attitude de son paternel.

    Le titre de l’œuvre fait référence au poème « Les Grenadines repentantes » du recueil Calligrammes de Guillaume Apollinaire (écrivain français, 1880-1918). Véritable succès, Effroyables jardins a été traduit en 25 langues, et adapté au cinéma et au théâtre, offrant l’occasion à Michel Quint de se faire connaitre d’un large public. En 2002, l’auteur propose un second volet, Aimer à peine, dans lequel il raconte la difficulté pour le narrateur, qui découvre l’amour, d’être confronté à un des officiers qui a arrêté son père.

  

RÉSUMÉ



    
    Le narrateur déteste depuis toujours les clowns à cause de son père, André, qui se costume régulièrement de la sorte. Le narrateur lui en veut énormément de jouer ce rôle. Avant chaque représentation, après le coup de fil lui annonçant le lieu où il doit se rendre, au moment de partir, le père hésite, mais sa famille, excepté le narrateur, l’encourage toujours. Ce dernier est révolté contre les siens : « Moi, leurs manières à tous m’emmerdaient. » (p. 17) Lorsqu’il apprend que son père va recevoir la Légion d’honneur, il ne comprend pas, mais le récit que lui fait son oncle Gaston change tout.

    Après être allé voir en famille Le Pont, un film de Bernhard Wicki (réalisateur autrichien, 1919-2000), l’oncle Gaston raconte au narrateur des évènements qui se sont déroulés fin 1942 et début 1943. À cette époque, la France était sous le régime de Vichy et collaborait avec les Allemands : le narrateur rappelle les mesures prises contre les Juifs pour les empêcher d’accéder à un travail, d’exercer le métier de comédien ou pour les priver de nationalité. Pendant la guerre, André et Gaston ont commis des actes de résistance isolés : « La résistance, on s’y est mis, les autres je sais pas en tout cas, ton père et moi, pour rigoler, pas s’emmerder, en tous cas au début… comme si on serait allé au bal… » (p. 24) 

    Un jour, ils décident de faire sauter un transfo à Douai. Bien qu’ils pensent ne pas avoir été repérés, ils sont arrêtés le lendemain. Des années plus tard, ils apprennent qu’ils avaient été désignés comme otages par des gendarmes français tout simplement parce qu’ils avaient battu, lors d’un match de football amateur, l’équipe que les policiers supportaient. Menacés d’une arme, ils sont terrorisés et sont loin de se sentir des héros : « Dans la réalité, tu ne sais plus où regarder, quoi attraper pour emporter pour toujours. » (p. 26) Ils sont battus, puis baladés dans tout le village et, enfin, emmenés comme otages avec deux autres personnes, Henri Jedreczak et Émile Bailleul : quelqu’un leur annonce que si ceux qui ont fait sauter le transfo ne se dénoncent pas, ils seront tous exécutés dans un délai de trois jours. La situation se complique : « On pouvait pas espérer que quelqu’un se dénonce vu que les coupables c’étaient nous deux. » (p. 28) Gaston explique alors les interrogations et les craintes qu’ils ont eues après avoir été emmenés puis jetés dans un trou d’argile sous la pluie. Lorsqu’un groupe d’officiers allemands débarque, tous les otages pensent à nouveau mourir, mais finalement, ils apprennent qu’un d’eux doit se désigner pour mourir si personne ne se dénonce avant le soir. 

    Dans le trou, la pression monte : chacun veut que quelqu’un  s’accuse du sabotage pour sauver les autres. Gaston et André veulent choisir l’un d’entre eux deux à la courte paille, mais Émile refuse. Finalement, un gardien vient les surveiller, mais ce dernier leur fait des grimaces, ce que Gaston qualifie d’« indigne et [d’]insupportable » (p. 35). Puis le soldat commence à jouer avec de la nourriture. Dans un premier temps, les otages enragent, puis ils éclatent de rire : « Jamais on a pleuré avec autant de plaisir » (p. 36), explique Gaston. Le militaire leur donne alors des tartines et va leur chercher un petit-déjeuner. Au petit matin, il se présente : il s’appelle Bernd. Il leur explique qu’ils ne peuvent accepter l’ultimatum des Allemands : « L’idéal est de l’obliger à vous fusiller tous ou aucun... Si vous lui offrez une victime expiatoire, vous collaborez, vous le justifiez, sa proposition de choix inhumain devient raisonnable, presque charitable. » (p. 45) 

    À la fin de la journée, les soldats reviennent et creusent un trou. Les otages croient d’abord qu’ils vont être enterrés vivants, mais au final, ils sont libérés. Dans le camion qui les transporte, ils apprennent que Bernd est un clown, et qu’un coupable s’est dénoncé et a été fusillé à leur place. Par la suite, ils apprennent que cet homme a été dénoncé par sa femme qui a agi ainsi pour faire acte de résistance en sauvant des innocents et, surtout, parce que son mari était condamné suite à un accident : tous deux travaillaient à la compagnie d’électricité et l’homme avait été grièvement blessé lors de l’explosion du transfo. Les otages sont ensuite déportés près de Cologne. Mais Gaston et André s’évadent et poursuivent la résistance. À la fin de la guerre, Gaston et André vont rendre visite à cette femme dont Gaston tombe amoureux : Nicole devient son épouse. Le narrateur comprend alors que le réalisateur du film qu’ils viennent d’aller voir n’est autre que le clown-soldat. 

    Après le décès de son père, le narrateur reprend son rôle de clown et se rend ainsi costumé au procès de Maurice Papon, homme politique et haut fonctionnaire français qui a collaboré à la déportation des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale : « Je tâcherai d’être toi qui n’as jamais perdu la mémoire » (p. 58), dit-il en évoquant son père.

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LE NARRATEUR 



      
      Détestant depuis toujours les clowns, il vit très mal le fait que son père, André, profite de la moindre occasion pour endosser ce costume. Il lui en veut de gâcher leur vie de famille (p. 11) par cette manie et aurait préféré avoir un père « normal » (p. 14). Il éprouve un très fort sentiment de honte (« des hontes de paria », p. 8) et ne comprend pas que sa mère ne réagisse pas. Très critique envers sa famille, il change cependant d'avis lorsque son oncle lui raconte sa jeunesse de résistant avec André : « Gaston m’avait délivré de la malédiction de l’auguste. » (p. 20) Le narrateur alterne ses impressions et jugements d’adolescents avec ses réflexions d’adulte (p. 17-18).

    

    SON PÈRE



      
      Instituteur, André exerce aussi sans rémunération ses talents de clown. Populaire et aimé de ses collègues et élèves, il est pourtant, selon son fils, « le plus triste des clowns tristes » (p. 13). En tant que résistant durant la Seconde Guerre mondiale, il a fait sauter un transfo avec Gaston, mais tous deux ont été arrêtés et retenus en tant qu’otages. Depuis, André se sert de l’humour pour résister (p. 38). C’est un homme courageux.

    

    SA MÈRE 



      
      Personnage discret, elle ne semble pas apprécier, d’après son fils, les frasques de son mari. Pourtant, elle le soutient et lui est entièrement dévouée parce qu’elle connait toute son histoire.

    

    SON ONCLE



      
      Le narrateur définit son oncle Gaston comme « un bon à rien » (p. 16). Il est marié à Nicole. Ils n’ont aucune honte à afficher leur amour, mais ne veulent pas d’enfants. Le couple essaie de se montrer gentil avec le narrateur, mais celui-ci n’accepte rien venant d’eux. Gaston parle le patois. C’est lui qui est chargé de faire le récit de son passé de résistant au narrateur et il vit cela comme une véritable mission (p. 22).

    

    NICOLE 



      
      Épouse de Gaston, elle aime profondément son mari. Cette femme « potelée » (p. 16) semble être un personnage secondaire. Ce n’est qu’à la fin du récit que le lecteur comprend qu’elle a joué un rôle important dans la survie d’André et de Gaston : c’est la femme qui a dénoncé son époux, employé à la compagnie d’électricité, pour sauver Gaston, André et les deux autres otages innocents.

    

    BERND OU BERNHARD WICKI 



      
      Il s’agit du garde des otages. Il est défini comme « simplet » et « niais » (p. 35). Il tente de trouver de la nourriture pour les otages et les fait rire en faisant des idioties : il jongle notamment avec les aliments. Il est en fait clown dans le civil. Mal à l’aise dans son rôle de méchant (p. 46), il ne veut visiblement pas prendre part à la guerre. Par la suite, il devient réalisateur de films.

    

    FRANÇOISE 



      
      Personnage secondaire, c'est la sœur du narrateur qui ne l’apprécie pas trop : il la trouve

    

    LES AUTRES OTAGES 
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